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LES ALPES MARITIMES
SELON PIERRE GIOFFREDO (1629-1692)

ELEMENTS POUR UNE HISTOIRE TRANSFRONTALIERE
DE LA REGION NI^OISE

Michel Bottin

«La nature trace des traits d'union
presque partout oü nous voudrions marquer
des intervalles et faire des coupures.»
Buffon, Histoire naturelle, Oiseaux, t. XV, p. 385.

Zusammenfassung

Die Seealpen nach Pierre Gioffredo (1629-1692)

In seiner Storia delle Alpi Marittime aus den 1650er Jahren beschreibt
Pierre Gioffredo von Nizza die Geschichte einer Region, die sich beidseits

der aktuellen französisch-italienischen Grenze befindet und bis zu
den Quellen des Po und der Durance erstreckt. Er stützt sich auf antike
Autoren und vergleicht ihre Ansichten mit denjenigen seiner Zeit. So

entdeckt er die Seealpen als einen Raum, den schon die Antike benannt
und definiert hat, der aber seither fast in Vergessenheit geraten ist.

Gioffredo präzisiert seine Grenzen und zeigt die geographische Einheit
jenseits der politischen Fragmentierung. Nizza erscheint in diesem

weitläufigen Fresko als geographisches und historisches Zentrum der
Region. Publiziert wurde die Storia erst 1839, als die staatliche Grenzbildung
entlang der Bergkämme weit fortgeschritten war. Die Historiker des

19. Jahrhunderts sahen in diesem Werk nur eine Identitätsgeschichte der
Stadt und Grafschaft Nizza. Um seine regionale und grenzüberschreitende

Dimension aufzufinden, muss man das Original neu lesen.
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«Le ci-devant Comte de Nice, reuni ä la Republique frangaise formera

provisoirement un 85e departement sous la denomination des Alpes-Mari-
times.» C'est par ce decret de la Convention nationale du 4 fevrier 1793 que
l'appellation «Alpes-Maritimes» fait son entree dans la terminologie
administrative frangaise aux cotes des Basses-Alpes et des Hautes-Alpes,
departements crees en 1789. Le provisoire a dure et depuis deux siecles la

creation revolutionnaire a evolue: ses limites ont ete modifiees ä plusieurs
reprises, d'abord du cote de la Ligurie, puis vers la Provence. Historique-
ment, et par l'effet de l'addition de ses formes successives, le territoire
s'etend ainsi de Cannes ä San Remo, formant une region transfrontaliere1

aux contours changeants. Circonscription proteiforme, le departement des

Alpes-Maritimes ne se laisse pas enfermer dans une definition unique.
Faut-il aller plus loin dans cette complexite en eclairant les emplois ante-
rieurs de l'expression? Ä la difference des creations departementales de la

periode revolutionnaire et imperiale, toutes depourvues de references his-

toriques, le departement des Alpes-Maritimes a en effet deux «ancetres»: la

province romaine des Alpes Maritimae creee sous Auguste et qui eut pour
capitale Cimiez puis Embrun d'une part, la region geographique «Alpes
Maritimes»2 d'autre part. La premiere recouvre approximativement les trois

departements frangais actuels des Alpes-Maritimes, des Alpes-de-Haute-Pro-
vence et des Hautes-Alpes; la region geographique, dejä definie par les

geographes de l'Antiquite, englobe l'ensemble des entites precitees dans

une region etendue de part et d'autre de l'actuelle frontiere franco-italienne.
C'est dans cette derniere forme, en fait la plus ancienne, que l'appellation
Alpes Maritimes prend son sens le plus profond. Elle apparait comme la

matrice eponyme d'oü proviennent les decoupages administratifs succes-
sifs.3 C'est de cette reference originelle dont il sera question ici.4

L'oeuvre de Pierre Gioffredo apporte sur cette matiere d'utiles elements de

connaissance et stimule la reflexion.5 Cet erudit nigois du XVIP siecle, abbe

commendataire de Saint-Pons de Nice, historiographe du due de Savoie,

precepteur du futur Victor-Amedee II, fait des Alpes Maritimes le cadre

d'une monumentale histoire regionale, la Storia delle Alpi Marittime.
L'ouvrage, edite en 1839 dans le cadre de la tres officielle collection des

Monumenta Historiae Patriae, editee ä Turin ä l'initiative de Charles-Albert,

decrit les limites et retrace l'histoire d'une grande region etendue de

part et d'autre des Alpes du sud, des sources de la Durance et du Po au
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nord, ä la plaine de Cannes vers l'Esterel au sud-ouest et ä Savone au sud-

est. L'oeuvre comporte une vaste introduction de geographique historique,
la Corografia, qui definit de faqon approfondie cet espace regional. C'est
dans cette partie de l'ouvrage que se developpe l'essentiel de la reflexion
de Gioffredo. On en appreciera assez l'interet et la qualite pour s'interroger
sur son influence et sur le jugement de la posterite. L'edition tres tardive de

l'oeuvre -180 ans plus tard! - rend l'approche pour le moins delicate. Disons

simplement que l'erudit n'aurait pas ete tres satisfait du resultat. Aux
contrarietes d'un tardif couronnement editorial se serait ajoutee la deception

d'etre incompris voire travesti.

LE DISCOURS ET LA METHODE

La Storia de Gioffredo se developpe de l'Antiquite ä 1650 sur plus de

2000 pages in folio. La demarche est rigoureuse, attachee aux sources; le

discours personnel s'efface derriere le monument de references. On imagine
l'erudit au travail dans sa maison de campagne de Saint-Barthelemy, tout
pres de Nice,6 dans sa bibliotheque comprenant plusieurs centaines d'ou-

vrages, et son cabinet d'antiquites de grande reputation.7 C'est la, au milieu
des champs d'oliviers, que sont nees la Storia et la Corografia. Un doute
vient inevitablement ä l'esprit. Et si cette description des Alpes Maritimes
n'etait qu'une pure construction intellectuelle? La methode d'exposition,
celle d'un erudit du XVIP siecle,permet d'ecarter le doute: Gioffredo s'ap-
puie d'abord sur l'autorite des Anciens et complete par les connaissances

des Modernes. Mais est-ce bien lä le reflet des realites regionales de son

temps? II faut le verifier.

La demarche d'un erudit

L'objectif de Gioffredo est de definir de la faqon la plus precise un espace

que les Anciens ont dejä individualise et nomme, les «Alpes Maritimes», et
dont la signification s'est en grande partie perdue depuis l'Antiquite.8 C'est

l'objet principal de la Corografia, cadre dans lequel se developpe la Storia.

Ce cadre ne presente pourtant pas, ä l'echelle des siecles, la moindre unite

politique. II y a de fait chez Gioffredo plusieurs histoires, mais elles ne sont

pas simplement juxtaposees et enchevetrees. Elles sont structurees autour
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d'un centre et d'une reference: il suffit de feuilleter l'index pour constater

que le dixieme des entrees est consacre ä Nice, cite ou province. II est done

legitime de se demander si la Storia n'est pas une histoire regionale de Nice.

L'origine niqoise de l'auteur suffit-elle pour expliquer cette disproportion
voire ce choix?

Ä la recherche des limites

La Corografia est divisee en deux livres. Le premier aborde en 23 chapitres
les questions de geographie physique: d'abord les elements de definition de

l'espace, ensuite le probleme de la separation entre l'Italie et les Gaules qui
traverse longitudinalement les Alpes Maritimes, enfin les descriptions internes,

montagnes, fleuves, rivieres, lacs, sources, forets, cotes, iles, etc. Pour chaque

question, Gioffredo procede de la meme maniere: il presente d'abord les

solutions, observations et opinions des Anciens, puis Celles des Modernes.

La methode d'exploitation est erudite, fort peu demonstrative, mais finale-
ment convaincante ä mesure que s'accumulent et se croisent les donnees.

En ce qui concerne la delimitation de l'espace tout d'abord. Au nord, la limite
des Alpes Cottiennes et Maritimes lui parait poser peu de difficulties; sui-

vant ses references, il ecarte Brianqon et la fixe ä la source du Po et de la

Durance. Embrun, metropole et ancienne capitale de la province romaine
des Alpes-Maritimes, fait de toute evidence partie de cet ensemble.

Les limites de la partie ouest de la region ne semblent pas soulever de pro-
blemes majeurs: Senez, Digne, Castellane, Vence, Grasse faisaient comme
Embrun partie des Alpes-Maritimes romaines. Seule Antibes presente un
cas ä part, etant rattachee ä la Narbonnaise ainsi que le precise Pline. Mais
le transfert du siege episcopal ä Grasse au XIP siecle justifie aux yeux de

Gioffredo son rattachement ä la region des Alpes Maritimes. La solution lui
parait d'ailleurs conforme ä une definition respectant l'unite du massif

alpin (l'Esterel non compris).
Les difficulties sont plus grandes ä l'est: le massif n'y presente plus la meme
unite. II importe ici de savoir oü finissent les Alpes et oü commencent les

Apennins. La question a dejä beaueoup preoccupe les Anciens. Se fiant ä

son erudition, Gioffredo se fraie un chemin ä travers les sources et fixe les

limites de la region un peu avant Savone, ä Vado.

Gioffredo soumet la question des limites entre l'Italie et les Gaules ä la meme

investigation erudite. II tranche lorsqu'il le peut et evite de le faire lorsque
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l'opinion des Anciens est trop partagee. C'est le cas par exemple pour la

zone littorale: pour Ptolemee, Strabon et Pline la basse vallee du Var fait
limite; pour les Itineraries, celui d'Antonin par exemple, c'est le Trophee

d'Auguste ä la Turbie.9

Le second livre de la Corografia est une etude de geographie humaine. Giof-
fredo commence par recenser et decrire les differents peuples des Alpes
Maritimes puis s'attarde sur la province des Alpes Maritimae. II lui consacre

trois chapitres et souligne qu'elle n'a jamais ete comprise dans 1 'Italia des

onze regions creees par Auguste. L'evolution du regime de cite y est par
exemple tres differente. II y a done dans les Alpes Maritimes deux sortes de

cites: Celles de la province des Alpes Maritimae, comme Cimiez, Vence, Digne
ou Embrun, et Celles de VItalia augusteenne comme Albenga ou Vintimille.
II est clair que pour Gioffredo la limite entre les Gaules et l'ltalie est moins

une frontiere qu'un trait d'union.
On penetre ici au coeur de la pensee de Gioffredo. La description des limites

regionales forme l'element le plus visible, mais pas le plus essentiel. Son

originalite reside dans sa conception de l'articulation interne Gaules-Italie,
cette grande distinction leguee par les Anciens. Placees entre deux mondes,
le plus charge d'histoire d'une part et le plus puissant de l'heure d'autre

part, les Alpes Maritimes sont un trait d'union. Voilä ce que semble vouloir
dire Gioffredo.
Et Nice dans tout cela? La cite apparait comme le point d'ancrage de la

reflexion de Gioffredo. Les Alpes Maritimes semblent articulees autour d'elle.

L'esprit de localite a-t-il pris ici le dessus sur l'objectivite du savant?

Ä la recherche du centre

La Corografia est sur bien des points le prolongement d'un ouvrage ecrit

une dizaine d'annees auparavant, la Nicaea Civitas sacris monumentis illustrata,
editee en 1658 et reeditee en 1723. Dans cette oeuvre de jeunesse on trouve
tous les elements qui seront developpes plus tard. L'etude porte d'abord sur
Nice et accessoirement sur sa province et sur les Alpes Maritimes. Si on veut
comprendre pourquoi Gioffredo fait de Nice le centre des Alpes Maritimes,
c'est dans la Nicaea qu'il faut le chercher.10

On porte de faqon generale depuis longtemps un jugement restrictif sur la

Nicaea. L'historien Louis Durante, au temps de la Restauration, parlait d'un
livre «ecrit en latin, ouvrage moins historique qu'ecclesiastique, peu fait de
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nos jours pour inspirer un grand interet».11 Henri Sappia, le fondateur de la

revue Nice Historique, a nuance cette opinion tout en soulignant que la Nicaea,

comme l'indique son titre, illustrait principalement l'histoire religieuse de

Nice.12

II faut sans doute proceder ä une relecture de la Nicaea et considerer l'ac-
cumulation des donnees ecclesiastiques uniquement pour ce qu'elle est: une

source incontournable de la connaissance historique. L'histoire religieuse
fournit tout simplement les elements de comprehension du devenir de Nice.

L'objectif de Gioffredo est clair,pour peu qu'on accepte de regarder au delä
de l'erudition litteraire, epigraphique et archeologique de l'auteur: il veut

rapprocher dans une meme histoire Nikaia la grecque et Cemenelum la

romaine. Si le lien nous apparait aujourd'hui evident, c'est ä Gioffredo qu'on
le doit. Au milieu du XVIP siecle, il consolide ainsi dans un ouvrage im-

prime et bien diffuse, la Nicaea Civitas, une realite dont ses contemporains
n'avaient pas encore conscience. II a tire parti de toutes les ressources de

l'erudition pour proceder ä cette jonction. II fallait pour cela d'une part faire

sortir Cimiez de l'oubli oü la cite romaine se trouvait alors, c'est-a-dire
confirmer ä partir des traces archeologiques les temoignages des Anciens. II
fallait d'autre part rapprocher les deux sieges episcopaux - celui de Nice et

celui de Cimiez -, signe de l'existence de deux cites distinctes, et souligner
l'importance de leur fusion sur celui de Nice en 466. Depuis la Nicaea, Nice
et Cimiez forment au regard de l'histoire une meme cite, une meme civitas,

originellement ä la fois grecque et romaine.

Comment apprecier, toujours ä la lumiere de l'erudition, l'importance de

cette cite? II faut ici proceder ä l'inventaire des traces de ce passe. C'est ä

ces richesses, c'est-ä-dire ä cette presence physique de l'Antiquite, qu'on
mesure l'importance d'une cite. II est evident qu'aucune autre cite des

Alpes Maritimes, telles que l'auteur les conqoit, ne presente un tel
ensemble. L'erudit accumule les donnees. On n'y trouvera pas de demonstration

construite comme on le ferait aujourd'hui. C'est au lecteur de trouver
les ressorts de la pensee de Gioffredo. II y en a deux. Le premier, on vient
de le voir, est livre par la double identite, la grecque et la romaine; le

second est celui de la double appartenance: Gioffredo prend en effet un soin

particulier ä analyser les opinions des Anciens presentant Nice, les unes

en Italie, les autres en Gaule, selon que la limite littorale entre les deux
ensembles territoriaux est placee au Var ou au Trophee des Alpes ä la Turbie.13
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II semble se refuser ä prendre parti. II n'est qu'un erudit qui expose des

donnees. Tant pis si la situation est ambigue!14 Mais celle-ci cache une
demonstration capitale: Nice est placee au lieu de jonction des deux
ensembles, cote Italie pour les uns, cote Gaules pour les autres. Elle a ainsi

une vocation de point d'equilibre des Alpes Maritimes. Elle en est le centre
ä la fois historique et geographique.
La Nicaea nous fait ainsi entrer au coeur de la pensee de Gioffredo. Nice est

de Grece et de Rome d'une part, des Gaules et d'Italie d'autre part. En
termes de geographie historique la situation est unique!

Le realisme d'un observateur

La demarche geographique de Gioffredo semble a priori marquee par un
fort manque de realisme. Cette impression repose d'une part sur notre
difficulte ä reconnaitre quelque autorite que ce soit aux auteurs anciens,

d'autre part sur une quasi incapacite ä concevoir les Alpes autrement que
comme un obstacle. Mais cette approche est-elle objective?
L'oeuvre de Gioffredo doit etre replacee dans son contexte, celui du

XVIP siecle. Si l'autorite des Anciens est ainsi invoquee c'est parce qu'elle
porte en eile une connaissance fondamentale dont on peut, des siecles plus
tard, encore tirer profit pour comprendre la realite. Cette relation est l'essence

meme de l'erudition classique. II importe done de savoir ce qu'est cette realite.

Quelle perception de cet espace Gioffredo et ses contemporains ont-ils?
Les Alpes Maritimes forment-elles une entite ou bien s'agit-il d'un espace

fragmente? Deux realites eclairent la question: l'etat des frontieres d'une

part, les voies de communication d'autre part.

L'etat des frontieres

L'image qu'offre de nos jours la frontiere franco-italienne est marquee par
la conception moderne des frontieres dites «naturelles», c'est-ä-dire d'une

Separation fixee ä la ligne de partage des eaux. Cette frontiere est recente.
Pour les parties les plus anciennes, il faut remonter au traite d'Utrecht (1713)

qui fixe la frontiere entre la France et les Etats de Savoie «ä la crete des

eaux pendantes», de la Haute-Tinee ä la Maurienne. Le due de Savoie ce-

dait la vallee de l'Ubaye, le roi de France abandonnait l'avancee franqaise

en Piemont vers Suse et Pignerol.15

Au milieu du XVIP siecle, lorsque Gioffredo compose son oeuvre historique,
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aucune frontiere politique ne partage longitudinalement, meme sur un court

segment, le massif alpin. Le principe antique de distinction Gaules-Italie n'a

encore donne naissance ä aucun Systeme frontalier de separation. Les Alpes
sont ainsi placees sous la souverainete de deux Etats, le duche de Savoie au

nord et au sud, le royaume de France au centre en Dauphine. Chaque sou-

verain est «portier».
En ce qui concerne les Alpes Maritimes, les divisions politiques du massif

ne sont done absolument pas regies par le critere de separation Gaules-

Italie aux plus hauts sommets. Elles sont construites ä partir d'autres impe-
ratifs. Quant ä la frontiere franco-savoyarde, de l'embouchure du Var ä la

Vallee de l'Ubaye, on doit souligner son caractere artificiel et totalement
permeable: elle est le resultat du processus de dedition des communautes
de la region niqoise au comte de Savoie en 1388 et n'est guidee par aucune

preoccupation d'ordre geographique. Les relations trans-frontalieres sont
d'ailleurs restees tres fortes jusqu'au XVIIP siecle. On notera que les
premiers postes douaniers franqais ne sont etablis que dans le dernier quart du

XVIP siecle et que du cote niqois il n'existe pratiquement pas de droits de

douane ou assimiles.

En ce qui concerne la frontiere entre les Etats de Savoie et la Republique
de Genes, deux remarques s'imposent. La ligne de partage des eaux forme
la separation entre les deux Etats le long de Pare alpin finissant puis de

PApennin ligure. Mais cette frontiere est tres permeable; en outre, dans cette

partie de la Ligurie on trouve de tres nombreux territoires places sous la

souverainete de la Maison de Savoie, principalement la principaute d'One-

glia. Cette situation fait du due de Savoie un souverain ligure ä part entiere.

En evitant de placer les preoccupations frontalieres au premier plan, Giof-
fredo traduit une forte realite.

La question des communications

Mais cet espace, politiquement tres morcele, correspond-il ä une entite
geographique reelle? Hachees par de profondes vallees,barrees en tous sens

par des montagnes difficilement franchissables, les Alpes Maritimes de

Gioffredo ne sont qu'une mosai'que de terroirs cloisonnes. Aucun reseau de

communications ne relie l'ensemble. Les voies romaines elles-memes ne sont

plus praticables que sur de courts tronqons.
Tout change lorsqu'on met Paccent sur l'importance de la route maritime
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longeant la cote. Elle est, de Savone ä Cannes, l'axe autour duquel s'arti-
culent les voies de communications terrestres, ä partir d'un port vers l'inte-
rieur: d'Antibes vers Grasse et la Haute-Provence, de Nice vers la haute
vallee du Var et Barcelonnette, de Nice encore vers le Piemont via Tende,

d'Oneglia, Loano ou Albenga vers le Piemont. Ces passages favorisent,
plus particulierement via les ports savoisiens de Loano et d'Oneglia, une
communication facile et rapide vers le Piemont par des cols inferieurs ä

1000 metres. Bien souvent, la route la plus pratique pour aller de Nice ä

Turin n'est pas celle du col de Tende mais celle du col de Nava par la route
maritime via Oneglia.16

Au milieu du XVIP siecle, Nice occupe ainsi une position centrale dans

ce dispositif. Elle se trouve ä la jonction de deux zones d'influences com-
merciales, d'importance tres inegales d'ailleurs: la provenqale, pauvre en

ports importants et bornee par les espaces inhabites de l'Esterel et des Maures;
la ligure,jalonnee de nombreux ports, beaucoup plus riche etpeuplee. II est

clair que le commerce niqois de cette periode penche du cote ligure. Cette
tendance est renforcee par les liens politiques et administratifs unissant la

cite ä cette partie de la riviera. Une politique active de rattachements ter-
ritoriaux menee par les dues de Savoie depuis le dernier tiers du XVP siecle

a etendu l'influence de Nice sur la Ligurie occidentale. Ces territoires,
consideres par Turin comme situes di la dei monti, sont places sous la juri-
diction du Senat de Nice et sont administres par l'intendant general residant
ä Nice. lis se trouvent done bien dans la sphere administrative niqoise.
Tels sont, sommairement presentes, quelques-uns des elements qui struc-

turent la representation de l'espace chez un erudit du XVIP siecle. II ne

faut pas s'etonner de l'absence de precision. C'est la realite de son temps
et Gioffredo n'a aucune raison de disserter sur des questions alors totale-
ment inactuelles.

L'approche de Gioffredo est ainsi tres certainement representative de

l'opinion, niqoise en particulier. II n'est pas l'inventeur d'un concept totale-
ment nouveau ni le decouvreur erudit de ces Alpes Maritimes oubliees
depuis l'Antiquite. II prolonge et perfectionne une reflexion engagee par d'autres,

tel Antoine Fighiera, auteur d'une Historie naturali e morali della Cittä e

del Contado di Nizza dalprincipio del Mondo sino all'anno 1638, un ouvrage
manuscrit qu'on trouve d'ailleurs en bonne place dans la bibliotheque de

Gioffredo.17 La cote, par delä les cloisonnements frontaliers - et ils sont
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nombreux, France, Savoie, Monaco, Genes! - structure l'espace. Les Alpes
n'etaient pas seulement maritimes parce qu'elles plongeaient dans la mer,
mais surtout parce que la route maritime en assurait la desserte principale.

LA LECON ET L'OUBLI

La Storia n'a pas connu la fortune d'autres grandes oeuvres d'histoire
provinciale. Sur le plan de l'influence, Gioffredo ne saurait etre compare ä

Bouche pour la Provence, ou ä Vic et Vaissete pour le Languedoc. La Storia
est restee trop longtemps inconnue du public. Son influence ne peut ainsi

etre appreciee qu'ä partir de 1839. Mais comment un contemporain de

Charles-Albert decouvre-t-il une oeuvre ecrite pour etre lue par les con-

temporains de Victor-Amedee II? L'impact ne sera pas celui que Gioffredo
aurait pu attendre. D'abord parce que son histoire regionale a ete reduite ä

une simple histoire identitaire de Nice. Ensuite parce que le processus de

cristallisation des frontieres est si avance en 1839, qu'il devient vain de vou-
loir representer un espace au mepris des cloisonnements politiques.

Les effets de I'approche identitaire
Pendant plus de 150 ans on n'a connu l'histoire de Nice qu'ä travers la Nicaea

Civitas et quelques manuscrits de Gioffredo, de Fighiera ou de Scaliero. Ä
une epoque oü se multiplient un peu partout les histoires urbaines et

provinciales, le retard est reel. La publication de la Storia fut done un
evenement. Comment fut-elle rogue lors de sa parution? Fut-elle lue comme

une histoire regionale ou bien comme une histoire de Nice? La reponse est

depourvue d'ambigui'tes: les Nigois en quete d'identite historique en feront
une histoire de Nice.

Une source majeure de l'histoire locale

Gioffredo n'interesse guere les historiens locaux que pour ce qu'il apporte ä

leurs etudes. C'est vrai pour Nice mais aussi pour Vintimille, Oneglia ou

Savone, pour Grasse, Antibes ou Digne. L'index de la Storia, tres complet -
148 pages - et particulierement bien congu, autorise la lecture selective et

fait de Gioffredo la source de plusieurs histoire locales.

En ce qui concerne Nice, ce mouvement identitaire s'amorce avec VHistoire
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de Nice de Louis Durante publiee en 1823. Dans sa preface, l'auteur se plaint
de l'absence d'une histoire de Nice. La Nicaea Civitas ne remplit pas cette
fonction. II a heureusement pu consulter, avec beaucoup de difficulties pre-
cise-t-il, un des manuscrits de la Storia: «L'ouvrage n'a pas ete imprime et

pour comble de disgrace ce precieux manuscrit, dont il existe fort peu de

copies s'etant morcele entre plusieurs mains, languit incomplet dans l'obs-
curite de quelques bibliotheques particulieres, sans aucun fruit public, sans

meme pouvoir obtenir la faculte de le consulter.» L'ouvrage n'existe en en-

tier qu'ä Turin.18 C'est dire l'importance de la publication de la Storia en
1839. Elle aurait pu elargir l'histoire de Nice au-delä des limites du Comte.

Or, comme en temoigne Durante, l'inverse s'est produit. Dans sa Chorogra-
phie du Comte de Nice, publiee en 1847, il evite de definir les Alpes Maritimes

et ne s'interesse qu'au Comte. II ne fait meme pas reference ä la

Corografia. Le pli est donne. Desormais, l'histoire de Nice sera celle de «son»

Comte, c'est-ä-dire celle de l'espace correspondant ä la province tradition-
nelle et ä l'exclusion de toute extension;19 Nice ne sera jamais perque
autrement que comme la capitale de cette province, da «sa» province.

Les ambigui'tes de ^interpretation
L'attitude est explicable. L'abondance des entrees Nice ou Comte de Nice
dans l'index peut effectivement laisser penser que Gioffredo a ecrit une
histoire de Nice. Les editeurs de la Storia en ont eu clairement conscience.

Dans la preface, ils expliquent sans detour que «la storia tende a convergere
nella sola cittä di Nizza Marittima».20 C'est ä eile, comme capitale et comme

centre, que se rapportent tous les evenements. C'etait aussi certainement le

sentiment de Gioffredo lui-meme, et on peut penser qu'il aurait ete dequ de

voir Nice ramenee au simple rang de capitale de province.
II y a done deux faqons de lire Gioffredo, celle de l'histoire locale, urbaine

ou provinciale, et celle de l'histoire regionale. Henri Sappia,21 infatigable
restaurateur de l'histoire de Nice, au debut du XXe siecle, a souligne cette

ambigui'te et remis la Storia ä sa place, celle d'une histoire regionale. Lucide
et critique, Sappia considere meme que Durante et ses successeurs se sont

completement trompes: ils «ont pense suivre ses traces [de Gioffredo] sans

s'apercevoir que le but de notre grand historien etait absolument different
de celui qu'ils se proposaient d'atteindre»,22 affirme-t-il.
L'autorite d'un pareil jugement aurait dü provoquer une reaction et con-
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duire les historiens nigois vers une histoire regionale de Nice. II n'en a rien
ete. Pour les auteurs et pour le public, l'Abbe est devenu le pere d'une histoire
de la capitale du Comte et non pas de celle des Alpes Maritimes. On ne

compte plus les auteurs contemporains qui presentent Gioffredo de cette
I ago n reductionniste. Les exceptions sont rarissimes.23

Pouvait-il en etre autrement? Sappia lui meme n'aurait pu, dans le contexte

politique difficile des relations franco-italiennes de son temps, aborder des

questions concernant des territoires italiens. La demarche aurait pu paraitre
italophile et fort peu patriotique. Par contre, on remarquera que la revue
Nice Historique n'a pas hesite jusque dans les annees 1920 ä publier des

articles concernant la partie provengale de l'espace regional nigois. Dans l'entre-

deux-guerrres la revue s'est limitee ä l'etude du seul Comte.24 Dans un
contexte politique different, Nice Historique et les historiens locaux auraient

peut-etre ecrit l'histoire de Nice ä la fagon de Gioffredo!

Les effets du durcissement frontalier
Lire la Storia et la Corografia en 1839 - et plus tard! - est une täche presque
insurmontable; aux problemes identitaires nigois s'ajoutent les nouvelles
conditions politiques: si l'espace defini par Gioffredo pouvait correspondre
ä une realite ä son epoque, il ne signifie plus rien pour les contemporains
du XIXe siecle. La consolidation des ensembles etatiques a fait son oeuvre.

L'enfermement des espaces politiques dans des frontieres-barrieres rend

incomprehensible toute autre forme de representation. L'oeuvre, sitot edi-

tee, est devenue un fossile.

Geographie et politique
L'oeuvre de Gioffredo s'inscrit, comme on l'a vu, dans le cadre d'un espace

qui n'est pas defini ä partir de donnees politiques preexistantes. Elle s'oppose
ä une demarche qui definit d'abord le cadre geographique, physique et hu-

main, presente comme une entite homogene, et dont on retrace revolution
historique. Les divisions politiques de cet espace ne sont que des structu-
rations plus ou moins durables de cet ensemble. Bouche, ä la meme epoque,
ne procede pas autrement avec son Histoire de la Provence publiee en 1664.

II n'hesite par exemple pas ä dresser la liste des «peuples des Alpes Maritimes

qui sont en Provence», bien qu'ils se trouvent en bonne partie sous

domination du due de Savoie.25
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Mais peut-etre le cadre geographique ainsi defini n'est-il que l'espace dans

lequel une entite politique a vocation ä s'inscrire. La geographie legitime la

politique. Les historiens franqais de ce siecle qui ont decrit la France sur les

contours de la Gaule n'ont pas procede autrement. Mezeray, par exemple,
fonde la France sur un espace predefini par la geographie: «La monarchie

franqaise serait venue au point souhaitable de sa grandeur, si eile avait eu

pour bornes les Alpes, les Pyrenees et le Rhin. Cette piece de terre semble

etre ainsi taillee pour etre le siege du plus heureux et du plus solide empire
du monde si la prudence avait pu l'etendre jusqu'aux limites que la nature
lui a posees.»26

On se trouve ici en pleine phase de consolidation historique, nationale avec

Mezeray, provinciale avec Bouche. Pourquoi Gioffredo, dont toute la car-
riere est marquee par une grande fidelite envers son due, aurait-il raisonne

autrement? Peut-etre Gioffredo developpe-t-il ä propos des Alpes Maritimes

une telle demonstration en faveur de son souverain le due de Savoie?

Ce n'est qu'une hypothese que rien ne confirme dans la mesure oü
Gioffredo n'a pu lui-meme proceder ä la mise au point finale. Si la Storia et la

Corografia avaient ete editees ä la fin du XVIP siecle, on peut penser qu'on

y aurait trouve une dedicace au due de Savoie ainsi qu'une carte mettant en

evidence les fortes positions du due dans cet espace. Gioffredo aurait fait
apparaitre la vocation de son souverain ä dominer cet ensemble, moins
d'ailleurs contre la France, alliee et trop puissante, que contre la Republique
de Genes. L'Abbe etait apres tout historiographe du due. II aurait parfaite-
ment joue son role.
Des lors, il faut se demander pourquoi un manuscrit si utile n'a pas ete im-

prime plus tot. Le souverain qui avait desire l'acquerir ne put le faire qu'en
1773. D'inextricables problemes de succession en avaient rendu la vente

impossible jusque lä. Et pourquoi ne pas l'avoir fait apres cette date?

Souhaitait-on eviter de froisser les voisins genois et surtout franqais ä une

epoque oü la Maison de Savoie pratique une prudente politique? II reste

enfin ä s'interroger sur les raisons qui ont conduit le pouvoir sarde ä editer
l'oeuvre de Gioffredo dans la tres officielle collection des Monumenta Histo-
riae Patriae editajussu regis Caroli Alberti. Pourquoi en 1839? Pourquoi pas

plus tot? On n'ouvrira pas ici le debat de l'histoire de la Storia et surtout de

la Corografia. II reserve trop de surprises.27
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Les effets de I'edition tardive

Apres les bouleversements majeurs qui marquent la periode revolutionnaire
et imperiale, la Storia pouvait-elle encore jouer son role de matrice regionale?
Le rattachement de la Republique de Genes est un element qui permet de

le penser. Nice devient chef-lieu d'une region - d'une «division» dans la

terminologie administrative sarde - s'etendant ä la Ligurie occidentale jusqu'ä
Oneglia. De 1814 ä 1860, Nice est ainsi capitale de province et capitale de

region.28 Cela aurait pu inciter les historiens niqois ä conjuguer histoire
identitaire et histoire regionale. On a vu quelle fut leur attitude ä cette epoque.
L'histoire de Nice ne s'est pas etendue ä la Ligurie.
Ä l'inverse, les elements negatifs ont ete determinants. Si ä l'est de la ligne
de crete, les Alpes Maritimes font totalement partie du royaume de Sar-

daigne, ä l'ouest la situation est tout autre. Seul le Comte de Nice est sous

la souverainete de la Maison de Savoie. L'espace est irremediablement et

profondement coupe en deux par une frontiere-barriere en grande partie
fixee ä la ligne de partage des eaux, du Dauphine ä la Haute-Tinee. On

comprend que les editeurs n'aient pas trouve utile d'inserer une carte! Elle
eut ete revelatrice des divisions politiques. D'ailleurs ä l'epoque oü l'Etat-
nation triomphant marque ses frontieres d'un trait accentue, qui aurait pu
songer ä representer une telle region transfrontaliere alors meme qu'on
eprouve encore aujourd'hui des difficulties ä le faire?!
Ce n'est done pas l'histoire identitaire qui est responsable de cette occulta-
tion de l'espace regional defini par Gioffredo. La raison est ailleurs. Inexo-

rablement, la frontiere ä la crete, portee par la logique des limites naturelles
de l'Etat-Nation, est devenue la reference exclusive. Comment, des lors, pre-
tendre retracer le passe d'une region partagee entre deux espaces separes

par une sorte d'ordre politique naturel. L'edition de 1839 venait trop tard, ä

une epoque oü cette logique de separation, ici celle de la frontiere franco-

italienne, etait dejä en mouvement.

La mutation actuelle des frontieres etatiques encourage ä une relecture de

Gioffredo. La frontiere devenant moins un obstacle qu'un contact, on peut
mieux comprendre que les Alpes Maritimes etaient veritablement une marche-

frontiere entre les Gaules et l'Italie. La legitimite de cet espace, desservie

par les ruptures frontalieres de l'epoque contemporaine, resurgit ä travers
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l'oeuvre monumentale de Gioffredo. Trois siecles plus tard, ä l'heure de la

cooperation trans-frontaliere et de la creation des euroregions,29 la solution

historique retrouve toute son actualite.
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